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ö, ésultats du recenseent, sans tenir coinpte de tout ce qui 1
p ècN l iunent 93,130 litnl d selpt à, quatorze nais ( légal t
oN, atoinr l<quentiant lesécoles sur I 15,177, 6st-à-dire 61.33

een t, où1 I ur f.f. L.e noibr de garçon, du Cing qsuiz ans
serdit 62.37.l sur 1 17,875; ceux de ept à qIatlorze ans. 17,71-1 sur j

59. 1 nombre de tilles du Cinq à setze aus. 59,381 sur 111,311
cllel jt à quaturze an 1 m u 70,71. On pourra facile
ii( itreie ces chir d aprèdes donnees e -dessus et les di vers

autres îatde:îa deappend e.

(A Continuer.)

RAPPORT de la Commission des Ecoles Coloniales do
la Province Anglaise Victoria, au Port Pilippe,
(Nouvelle Hollando,) pour 1850.

Avant de nettru sous its yeux di leteunr le iésuitn que nous
avosI fat de do t apport, nous avns ru qu'il serait i itéreat de
!wi fainu p:t deS rnsî'eiglllnles qut nous avons recueillis sur cette

m sreumte colonie, où~<le pr urcs iiodernu ac'omplit aujourdhui
esnierveills. EU ellei., en 10inIn dle vionet alis, un N a vn %opérer

tout et que la <viliation, nim cellen qi'st in<tallé, -ur la terre
amssrimir n ulboid aÝVe une lenteur cmarativu.

LI pilion gégrhiip e de Poit Philippe est entre lo 136 et
139 deu lZaitude Sud etl 1-11 et 150 de longitude ElI. En

I37. la vaste éterîi,<lu <lii s<tinennt auiîtralien qiil ncupe n'était
quuî dé>er a-.. pIl pt incnn de Eurpéens'i ce <<est do

eCques ru <i póche in e les ve1t contluires retenaient dan.s
e'i lliglhuent Mes roses. En 1836, d'apr' nu reci-enenin

yui vient d'êtr ieriniin. l'oIî a conslaté qîea ks.population êtait de
Il 0 lhlubta, et lu alot Pémitgrans qu'y attirent sanIs cese ss
ou lbuses miiiies e<r en feraious .'en lubtn pas. avant q1ul* I

thn:îttp. ii :les .proviiscîs les Ius 'pleses de pilire.
Mulliel rue. sa ean itale, date de 37. I le est -située sur les

brds le la rivière Yarra, et pobède déjà de nomnbreux et beaux

S1 popniuation est 4<jourdtlui <le 130000 âú mes. Mon peut se
tt une iJdó du progrès. activé par la fiévre de l'or, que IPoîn Y

fuit daunso loiles genres l'industrie et des rîssouîres inuîînenlses
dont oi %. Idis<l<pu lorsque lon songe que tes revenus de cette capi-

sle mle sont élevés un 1855 à la bonne le £1,160,000

Iv sal d la eolouil est es néralument lécond. La principale
oucupaît)ion de ses habitatnt ccksiste danis la culture des céréales, du
lin. (i tabae, <le Pindigo, des arbres fruitiers et IlMéve des bestiaux
dl'Etropue qui se solt Iultipliés d'nitite, inanière prodigieuse, princi-
palein lus outons, dont la lainle formne un des prîîîeiniauîx objets

i>ssJu'uîî 18Il. X ieto)ria fvsait pu i iu deli Nouvelles- Gilles tit
S!hl ; a lus di flicultés financières provoquèrent alor leur désu-

HlS 1812; Ielbourn eet sa corporationt li<llniciplale.
Ea l855, la prellile euînvueaitn le sa législature illaugura pour

Jort Phluli1 pu1 e un10 ere 'indôîpen dane et <ld lonsprité, que couron-
lèrent I cette époque les nomrbreuses ldécuuver tes que PI'n lit de

giî"emuîlits auriftres aux mnfunis Ballarat et A
Sa ci'i'îîtuti<ni politiqle différe beaucoup ( la nôtre. Le pouvoir

y est aIx mains iPun< gonl vereour enlvové par la métropole, Wl 'fil
conîseid < instres et'iun conseil légisati, cn;posé le tel nom-
l<re <le nenibres qu'il plait <i gouverneur de fixer. Un tiers l Ces
imenb:es est noinnió p;ar pautorité suprêtie Fautre est élu par lu
peuple.

une moitié de la population <ld la coloni< appartient à l'église
'Anîgluterreim quart »se conpose de leol ques et diverses crny-
nes religieuses se partagunt le reste.
.usqu 'i'l I8:I; P étldcation n's Iavait tait qIe peu <el progrés en AIs-

traUie ; l'état <<e s en ét <it paS riimo OcupI m. <nais vers cette
epxji)e, Sir lRilhard ltourk, son ouurneur, teita d'y introduire le
8 stelii dinltrUctioj publigne mnis par l'Irlailde. Ses efflorts

0(l bit visirent su briser contre la résistaneo que lui oppn-
seruit les imifluvlens religieuses, dont ce systinu ne renc-on-
trait pas les vues. Ce refus dI'oVten iérer au désir dlui gouverneur,
devint plus ta la îca( e 1 étabisseimenît dans chacune dbes
trois provinces dfe lAustralio dos deux bureaux d'éducation tjui
Y fonet il nen i aijouirdhlii ; l'un, s'intituile ' ilBureau dLes Consmtis-
saires des Lcoes Nationîales" (c'ot celui dont nos venons <e rece-
voir la raport) ; Pautre prend lu non de "lureaut dos Ecoles les diffé-
oues croyances reli'iu<îso," (Denotiiinatiorial Sehool Board). Ces
bîreaîX reçoivent ainuoolement dles aubventions, queochaque, légis-

ature locale leur enjoint le distribuer, soit comme aide pour cons-
ruction de ruiaison diole, su comme calaires aux instituteurs
pui se sotinettent a leur dtirection.

1.e bureau des coininhsaires des écoles nationales <le ietoria
n'avait sas soin contrôle, en 1851 que six écoles priiaires ; en1856, elle en avait SI; le nombre d<enfans qui les fréquentaient ein
1851 était de 312; en 1856 il était du 1,593, dont 2,581 garçons et
,009fier
Les smmIines déboursées durant lannée, par ce bureau pnt galai-

tes aux imtîtlitueus, su sont élevées à £9,585 15 S et la rétribution
nensuelle perçue les élèves a atteint le chiffre £.4,811 111, De

cette sorte, pour chaque enfant inscrit sur le rôle d'école, le butuaî
a, payé ói- en moyeînne la somisire du £2 17 10J et a reçu cointiue rétri-
bution celle do £ 1 9 0 de chluque individu.

EUn 1856, les conunissaires avaient en inn la soiiniu du
£-11,101 12 2 provenant de diverses sources et conprenant celle de
£21,99 19 9 accordée par le qomverîîenent: les dépenses encou-
rues pour payer le., salaires d'mnstitueutirs, les dépenses casuelles
lus ecoles, les frais de direction et celles occasionnées p)our colIs-
trîction et réparationi de mainis déoles, etc., se sont élevées å
M:6,227 -*2 6.

Li ler ima 1856, en lieu à Melbourne linauguration Pl'unle
école îîoînale. les cours que l'oin y suit se partagent et, deux
unies. ayant chacuit cmîq mois de durée et conminençant l'ta le ler
mnui, I 'auîttre le lei Inoveibre-56 élèves (les leux sexe.s qui y ont
été adinis; sur ce iuuînomre 39 otît reçu les certificats, G ont été
admis a contimuer leurs étuilos, et Il n'ont pu aller jusqu'à la fins
d]. cours.

Les écoles imlodlles ont été fréquentées par 717 éléves des deux
sxes, dtout 311 appaîttInant ai l'église dlAi-lterre, 105 prmesbyté-

nusî wvesley ins, 21 inîdépeid nts, 131 catholiques rollaiifs et
0( professant diverses autres croyances religieuses.

L preiîier exainen les instituteurs par l burent a été fait en
Janvier 1856,156 personnes s; sor t presentees, sur ce nonbre, 31
ont reçu îles diplâîmes et 28 Um été renvoyés conne imcolmîpetens.
Le secoid examen a e, lieu en, Avril 1857 et (1 imstituteurs s'y
sont souinis, et 57 d'entr'eux ont reçu des brevets les atitorisntIl
enseigner dans différentes ecoles.

rais inspecteurs d'écoles, dotnt tii inspecteur en chef et deux
s<lis-ilslecteurs. sont chargés dle visiter tous les etablbsseml eil
il'éducation qpli sont sous le contrôle des conumssaires.

Outre les statistiques que nous venons île donner, ce rapport con-
tient des regleiiens pour I'uxaien, la classificatiot et les salaires
les instituteurs «es écoles. ý Voici connent est fixéo la rétribution
lé par le bureau à ces derniers. à dater du ler janvier 1856 :
Ceiit'c qui ont les diplômes de preieiére classe ont îles appointeimens
vabialit de £200 i £250 pourues l nuineset de £150 à £180 pouir les
feinines. Lorsqu'on un possède le secoule elasse, ils varient do
£150 à £175 pour les hommes et<de £120 à £135 pour les fesm<es,
enfin les brevets d'aptituIe de troisiéme classe donnent droit à des
rétributions île £100 a £125 pour les houanes et le £80 à £100 pour
ls personnes duexe. u pays qui paUe <le pareils salaires a ses ts-
tituteuîrs est tini pays qui produit de lPir, il est vrai ; nais il est boin
le reiarquer que fýoI est sa Momndre richesse et qute les proillits île
sou s Soi lout si a<linitas Iue la vie y doit nîécessanîeuent être a bons

t.narcel. Le initre dc('ole a donc Initie clînîlce d'y réaliser île fortes
eonoInlies, et de s'' créer dui bien-etre. Il sîeiait à désirer (Ille les

ilivueres corporation s le comm issaires - diti Bas-Cana<la, elles
"liiolils ô (li l"" es Moyens ne fiunt pas défaut, suivissent saus ce

<apport le noble exemple de la coloie victoria.
Le rapport lott nous venons <le faire le résume<é est sigé (le M.

îitjainmi F. Kane, secrétaire dît bureai des comnsîissai res les écoles
nationales.

Les Adieux des Professeurs et des Elcves do PEcolo
Nornale Laval a Sa Grandeur Monseigneur

Horan son ancien principal.

Venidrei ilerji 23 olî eoniralt, , neuîf heoures di inatin, les
élv;'es-usîltres île l'ECcole Norinale Laval yait en téte leurs pro-
feseutrs, e solt rendus «uprès de !eur ancien principal, iont-
seigneur Iloran, nommiîîé t luIt récemmlu<en t E'véque le Kinug ston,
pour lui présenter laursi adieux.

prenant I parole itu nomt de tous, M. E. <le Fenlouillet, profes.
senr ordinaire, à prononcé les paroles suivantes.

MoI)seigneur,

L'icure <e la séparation arrive et nîoui ýei ns tots, professc'îurons oinie
élèves de l'école Norial Laval, vous dire, dans la snlieére em'iîsion dle
notre lime, tout ce que cette sépaîration contient àiI'iiiers dilîsîsirs pour
nous.


